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Cet atelier fait suite à celui intitulé « La notion d'aide en contexte numérique » qui a eu 
lieu le 2 juin 2015 (EIAH 2015, Agadir). Il a permis de rassembler des membres de cinq 
laboratoires de recherche français, pour la présentation des travaux pluridisciplinaires 
portant sur la notion d’aide en contexte d’apprentissage. Suite à cette première 
rencontre, une journée d’étude soutenue par ORPHEE/ATIEF a été organisée à Paris le 
20 novembre 2016. Elle a abouti à la constitution du groupe « Aiduc », composé 
aujourd’hui de 17 enseignants-chercheurs et doctorants. L’atelier proposé dans le cadre 
d’EIAH 2017 a pour objectif de poursuivre le travail collectif entamé. 
 
Depuis les travaux classiques de Vygotski et de Bruner notamment, il est désormais bien 
établi que l’aide constitue un élément central dans la construction des savoirs, savoir-
faire et savoir-être. L’aide – qui peut se définir comme un processus grâce auquel un 
adulte ou un « spécialiste » vient en aide à quelqu'un de « moins adulte » ou « moins 
spécialiste » que lui – apparaît comme un moyen essentiel de soutenir, d’accompagner 
ou d’étayer la progression des apprenants.  
 
Dans la célèbre étude de Wood, Bruner et Ross (1976), une tutrice aide des enfants à 
construire une pyramide à trois dimensions. Selon les auteurs (cf.  aussi Bruner, 1983, 
1985), l’interaction de tutelle observée entre la tutrice et les novices a mis en évidence 
plusieurs fonctions d’étayage ayant pour objectif d’aider les novices à résoudre seuls un 
problème qu'ils ne savaient pas résoudre au préalable. La notion d'étayage est ainsi 
intimement liée à celle de la zone proximale de développement de Vygotski (1962, 
1985), déterminée par la distance entre ce que l’enfant peut réaliser seul (c’est-à-dire ce 
qui est acquis) et ce qu’il est capable d’atteindre lorsqu’il est assisté par quelqu’un de 
plus compétent. Le développement du numérique nous amène à réinterroger cette 
distance, à travers un questionnement scientifique portant notamment sur les stratégies 
d’action et d’instrumentation des protagonistes de l’interaction d’aide (cf. Rabardel, 
1995). 
 
Dans ce contexte, où l’importance de l’aide en contexte d’apprentissage n’est plus à 
démontrer, il nous semble essentiel de nous pencher sur les conditions de travail des 
aidants, c’est-à-dire ceux qui viennent en aide aux autres (enseignants mais aussi 
formateurs, formateurs de formateurs, pairs, etc.) : peut-on les aider à bien (ou 
mieux) aider ? Les articles proposés pourront aborder cette problématique à travers 
plusieurs axes de réflexion :  



Axe 1 : Aider à aider pour répondre à des besoins 

Une aide peut être destinée à un public tout-venant ou encore répondre à des besoins 
spécifiques (cf. personnes en situation de handicap sensoriel, physique ou mental, en 
difficulté scolaire, en prison, à haut potentiel intellectuel, ne pouvant se déplacer, etc.). 
Aider les aidants à concevoir, dispenser et évaluer leurs aides, qu’il s’agisse de 
dispositifs durables ou d’aides ponctuelles, constitue une problématique à part entière. 
La source de l’aide (Puustinen & Rouet, 2009) peut ainsi être questionnée dans les 
raisons qui sous-tendent son existence (proposée ou imposée) par le système, être 
proactive, c’est-à-dire construite en amont de toute interaction, ou réactive, c’est-à-dire 
construite en aval des interactions (Gerbault, 2006), etc. 

Par cet axe, l’enjeu est de donner une visibilité aux différents besoins des aidants dans 
leurs fonctions d’accompagnateur ainsi qu’à la forme des réponses fournies à ces 
besoins. 

Axe 2 : Aider à aider à travers un lexique et des types d’aides 

Dans les dispositifs de formation, l’aide peut prendre la forme de guidages, 
d’accompagnements, de conseils, d’avis, etc. Par cet axe, nous souhaitons échanger sur :  

 le lexique (aide, guide, mode d’emploi, accompagnement, ressource, information 
supplémentaire, etc.) utilisé par les différents acteurs impliqués dans la 
démarche d’aide ; 

 les types d’aides (proactives, réactives, numériques/technologiques/humaines, 
envisagées/proposées réellement), individuelles ou personnelles (Duthoit, 
Mailles-Viard Metz, & Pélissier, 2012). 

Par cet axe, l’enjeu est de donner de la transparence à cette notion, de rendre visible 
l’invisible (Richterich, 1996), de spécifier ce rapport flou entre aide, apprentissage, 
entraide, accompagnement, guidage, etc., afin d’aboutir à la mise en place des 
questionnements de fond sur cette notion.  

Axe 3 : Aider à aider avec les Humanités Numériques 

Les Humanités Numériques, ou Humanités Digitales, sont à la fois un domaine de 
recherche et un domaine d’enseignement et d’ingénierie. Elles croisent l'informatique 
avec les sciences humaines et sociales et visent la diffusion, le partage et la valorisation 
du savoir issu notamment des recherches scientifiques. Certains auteurs désignent les 
digital humanities comme une « transdiscipline » (Le Deuff, 2014, p. 56) car il ne s’agit 
pas d’un « champ unifié mais d’une mosaïque de pratiques convergentes »1.  

Dans ce contexte, l’enjeu est de voir comment ces humanités peuvent aujourd’hui 
nous aider à aider (accompagner) au mieux les acteurs impliqués dans un dispositif 
d’aide (humaine et/ou numérique). De cette réflexion pourront naître de nouveaux 
métiers (être aidant) ou de nouveaux rôles associés à cette notion d’aide à l’ère du 
numérique. 

 

                                                         
1 Manifeste des Humanités numériques (2008). https://www.cairn.info/revue-multitudes-2015-2-page-181.htm   

https://fr.wikipedia.org/wiki/Informatique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sciences_humaines_et_sociales
https://www.cairn.info/revue-multitudes-2015-2-page-181.htm


Ces trois axes montrent l’intérêt d’une réflexion commune entre des chercheurs issus de 
plusieurs disciplines : des sciences de l’éducation à l’informatique en passant par la 
psychologie, la sociologie, les sciences de l’information et de la communication, les 
sciences du langage et les sciences cognitives. L’atelier par les échanges et la poursuite 
du travail engagé précédemment participent à la construction de perspectives de 
recherches pluridisciplinaires nouvelles sur la thématique de l’aide. 
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Mots clés (entre 3 et 5 mots) :  
aide, aidant, aidé, dispositif d’aide, stratégie d’aide 
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SOUMISSION DES PROPOSITIONS DE COMMUNICATION 
 
Les propositions de communication devront être transmises par mail aux coordinatrices 
de l’atelier (chrysta.pelissier@umontpellier.fr et minna.puustinen@inshea.fr) sous la 
forme d’un résumé de 3 000 caractères maximum, espaces compris (hors bibliographie). 
Elles seront évaluées par les membres du comité scientifique.  
 
Le calendrier est le suivant : 

- Date limite de soumission des propositions : 1er avril 2017 
- Notification aux auteurs : 30 avril 2017 
- Déroulement de l’atelier : 6 juin 2017 à Strasbourg 

 
 

DEROULEMENT DE L’ATELIER 
 
La journée alternera des moments de présentation de résultats de recherche et/ou de 
comptes rendus d’expériences, des moments de discussion autour de la valorisation de 
nos travaux collectifs (contenu du site Internet dédié au groupe Aiduc, nouvelle 
publication commune pour 2018). 
 
9h : Accueil des participants, présentation du programme de la journée 
9h15 à 12h30 : Présentation des propositions acceptées par le comité scientifique avec 
prise de notes collectives sur chacune des présentations 
14h à 15h : Echanges autour d’une synthèse des travaux de la matinée 
15h à 16h : Choix de la forme, de l’objet et du support de la prochaine production du 
groupe 
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